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Toutes  les.  occafïons  qui 
naiffent  et  chdquefois  deuant  nos  y eux 
sot fuiuies  de  tut  de  circoftaces  qu’il  efl 
mal  aize  de  les  dépeindre  fans  leur  do - 
ner quelque  fois  vne  couleur  cotre  l’in- 
tention de  celuy  qui  fe  met  en  fon  deb- 
uoir:Toutesfois  'voflre  iajeflé  qui 
fcaît  trop  mieux  les  deffecluofités  qui 
arriuent  aux  ouurages  expofés  a la 
cenlure  du  public , comme  eflantla  clé- 
mence mefme  fupléera  dautantplus  au 
défaut  de  cejlui-cy  que  la  Conception 
de  fon  autheur  efl  accompagné  de  ï in- 
tégrité. Le  principe  efl  a m peu  r.emply 
d’obfcurité , flffl  du  doubte  de  l'Intel * 
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licence i mais  ainfi  que  cefi  accident fe 
rencontre  en  cefi  ouurage  ainfi  d’au- 
tant plus  Ion  y trouue  la  lumière  auec 
•une  telle  viuacitè  3 que  ie  ne  puis  croi- 
re que  l'on  puijje  mieux  attefier  la  fi- 
delité qui  vous  efi  confacrée , car  les 
vœux  devosplusfidellesyefianspor- 
traiflz.  > auec  ce  qui  vous  a peu  eau  fer 
du  foucy , il  doibt  maintenant fufire  a 
ma  plume  de  tracer  deuant  vosyeux  le 
tefmoignage  démon  ajfeSlion  qui  nefi 
autre  que  d'efire  & demeurer. 
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Madame. 

DeVostre  Ma ï este* 

/ ■ % 
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Ecpîus  humble  & plus  obeiflànc 
feruiteur  8c  fubieft. 

Dv  P ES  CHIE  R.' 


LE  T A B LE  AV  DE 


tous  les  TraitteT^de  laTaix. 

HKfcuC  E petit  Dieu  que  les  An- 
ciensféignoientmaiftrifer 
leCiel&laTerre,ne  pou- 
uantplus  refpirer  louz  les 
ailles  de  fa  Cypris , (ans  faire  relTentir 
Tinfiny  de  fon pouuoir,  s’aduifa  qu’il 
eftoitvtile  d’attaquer  de  fes  flefches 
acerées  les  plus  puiiTans  Monarques 
de  la  terre,  èc  de  rendre  leurs  efprits 
extafiezàla  douceur  de  fes  amorces: 
fur  ce  crayon  vne  viue  pein6ture  pa- 
rutauiour  dont  chacun  fe  rendoit 
idolâtre  croyant  fermement  ( coni« 
mec’eftoit)  laliaifondedeuxdiuini-i 
tez  qui  pourroit  germer  8c  faire  nai- 
ftre  l’heur,  l’honneur,  & le  reposde 
l’Vniuers. 

Amp  h ion  qui  de  tout  temps 
s’eft  deledé  dans  la  couche  des  déli- 
ces , ioyeux  de  voir  vne  alliance  la 
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plus  (ain&e  &,  la  pluspuiflànteque 
l'on  fçauroit  s’imaginer  , fe  refolut 
d’en  tefmoignerparfesaccords^quel 
effcoit  Ton  contentementparticulier, 
qui  nefepouuoit  comprendre  en  au- 
cune façon  que  par  la  trefve  del’en- 
nuy&le  charme  desinquietudes:Car 
en  ce  temps  les  plus  fombres  & les 
plus  Saturniens,  croyoient  que  les 
hommes  dcuinfent  immortels  , où 
bien  que  l’immortalité  venoit  s’of- 
frir pour  les  exempter  de  la  barque. 
Androgene  neantmoins  a qui 
0 tousleshôneursde  ceft  ouuragede- 
uoientferuir de  contentement,  ne 
voulut  iamais  entrer  dans  le  Paüais 
delà  Foelicite',  ainsfe  mettant 
arriéré  de  ces  faueurs , ilfithalençr 
parla populalTe l’odeur  quefoname 
tenoit  à couuert.  Ivnon  pouuoit 
tenir  tous  defleins  indifferends,  eftât 
pour  lors  au  comble  de  fes  defirs5rien 
ne  deuoit  feruir  d’obftacle  à fa  ioye 
quelatrahifon  d’vn  ATROPOs,ialou- 
fe  de  la  tranquilité,  Et  neantmoins 
pourlerangque  tient  Androge- 
ne, en  la  Cour  de  P h il  am  ont. 


tlle luy  prôteîlatant  d'afleurance  & 
cTaffecïion  qu'il  fut  ai  eu  de  fe  ranger 
àu  giron  de  la  fidelité  faifimt  vue 
parfaite  banqueroute  à la  mémoire 
du  paflfë  & vne  proteftation  defe  ob- 
tenir dedans  1 es  bornes,  ou  lelàng  ôt 
la  foy  le  rendoient  obligé. 

Quelque  temps  s’eftefcoulé  de  la 
façon  auec  vne  concorde  de  laquelle 
chacun  reffèntoit  du  contentement, 
lans celle fô voyoit  Androgenb 
tu  coftez  dePHiLAMONT,fi  dans 
fon  Pailais , tefmoignant  fon  obeyf- 
fance,  fiauxeourfes  fon  induftrie,  fi 
a la  chaffe  fà  ruze  & fon  agilité. 
Tellement  que  fes  perfections  lerui- 
rent  d’appas  aux  tiltres  d'honneur, 
&àla  gloire  de  fon  mérité,  iufquesà 
ce  qu'il  poüuoit  dire  pofieder  le. 
cœur  de  P h il  amont  , tant  fes 
faueurs  luy  eftoient  communiquées: 
Mais  quby  ? les  Aftres  jaloux  de  fà 
profperité,  coniurans  pluftoft  fon 
infortune,  iuvfaifant  voir  vne  faufle 
couleur , que  defirans  fon  ay fe  & fon 
repos,  firent  naiftre  certains  phan- 
tofines  de  fedition,  qui  luy  firent 
brifer  les  barrières  de  fa  foy  pour 


courir  àrinconftance,dont!es  plus 
zelez  à la  tranquilité  publique  , en 
murmuroient  à la  Sourdine,  pour  le 
faireretourner  dans  le  fentier  de  fes 
premières  inclinations:  Ces  vœux 
eftoient  à chaque  moment  redou- 
blez, mefmes  les  larmes  tefinoi- 
gnoient  que  Ton  defiroitfon  bien  &c 
la  prolper  ité,  & tel  que  Ton  euft  creu 
luy  vouloir  eftre  contraire,  s’effor- 
çoit  de  ionr  en  iour  de  luy  donner 
aduisdefon  lalur. 

Androgene,  il  eft  vray  ce  queie  dis, 
ie  parle  à tes  paffiôs&  tefinoigne  tout 
le  tien  qu’on  te  déliré  : Tu  courtife 
Mars  maintenat,  tu  n’alpire  séble-il 
que  le  trouble,  qui  troublant  le  re- 
pos d*autruy5  troublera  la  bien-veil- 
lance  que  Phila^ont  te  peut 
porter,  il  eft  ton  Soleil,  fans  lequel 
les  mutinez  qui  t obeyront , feruirôt 
deMarotte.au  temps  &r  deiouëtà  la 
deftinéerFâis  donc  Càualier démé- 
rité que  l’ardeur  de  ton  braue  coura- 
ge, ne  faflefacrifice  quel  qui  foit  qui 
ne  tefinoigne  euidemment  l’inté- 
grité de  tes  deffeins:  Car  auffi  bien 
dans  lhemilpherç  ^ ou  tu  relpire , 
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nulle  Ecclipfe  ne  donne  ombrage  a 
fa  clarté , quipuifle  te  feruir  de  pré- 
textes, mais  au  contraire  ainfique 
que  lauroTe  parue  fur  les  premiers 
Tambris  des  Cieux  , accroift  le  iour 
& luy  donne  la  lumière  de  plus  en 
plus  , ainfi  Ton  aage  & fès  vertus, 
aggrandiflent  fon  pouuoir  &hiy  do- 
nerefperance  , de  contre-carrer  fes 
ennemis. 

Ce  tefmoignage  damitië  ne 
peuft  elb railler  le  courage  i>  A n~ 
drogene,  ny  le  perfuader  de 
fatisfaire  aux  proteftatiôs  qu  il  auoit 
fài&es  à P h i l a m o n t ; ains  bouil- 
lant dansrefcumediidelpit, il  com- 
mença de  mettre  bas  le  refpect  qui 
Iuy  deuoit  porter,  foubs  des  feintes' 
que  l’on  ne  iugeoit  point  naiftre  dé 
luy , s’efloignant  de  iour  en  iour  de 
fon  deuoir pour abordetle  Dieu  des 
batailles  ? qui  foubs le  nom  dvn  au» 
tre  fubied  dePHiLAMONT , fit  ou- 
uerture  à fes  défTeins  aiieedes  rufes 
autant  fubtiles  que  difcrettes  , qui 
toutes-fois  eftant  defcouuertes  de 
P h il  amont,  furent  tenues  pour 
fortirde  la  licence  du  temps  & de  la 
liberté  de  fes  actions  : Ivnon 
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cependant  reccut  vne  mifliue  n’A  N* 
drogene,  pleine  d’exeufes , 
remplies  de  teimoignages  d’af- 
fedion  pour  le  bien^de  P hua- 
m o n t,  6c  tifluë  au  relie  des  parolles 
d’authorité,  6c  le  Caualier  foubs  le 
nom  duquel  Mars  auoit  faid  fon 
exercice, nedefirant deftre  entaché 
des  iuftes  defdaings  de  P ht  la- 
mont,  6c  de  I v n o n , il  s’aduilà 
aulfi  que  le  vol  de  fa  plume  offufque- 
r oit  l’opinion  que  l’on  baftiflbit  con- 
tre fon  honneur,  fi  bien  que  I v n o n 
enmefinç  téps  recogneut  les  traces 
de  Ieursyœux,6cles  marques  de  leurs 
prêterions,  foubs  lefquelles  ne  vou- 
lat  fléchir, elle  fitàfçauoir  à Andro- 
g e n Epar  vnerelponceà  la  mifliue, 
que  cequ’ileftoitvtileà  P h i l a- 
mont  eftoit  d’autant  plus  d’elle  dé- 
liré que  les  caufes  qui  vouloit  fein- 
dre n’é  rendoientde  tçlmoignages, 
Toutes  ces  lettres  & contrelettres 
voguoiétaffezfouzlevét  delà  tran- 
quilité  6c  riépour  lors  n’elloit  tat  al- 
téré que  l’opinion  de  la  populalîè, 
quelques  vus  tournoiët  les  déporte- 
mésD’ Androgène 3 horsle  lènsde 
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l'équité  , les  autres  y donnoient  couj 
leur,  ôc  les  autres  les  tailànt,n’é  vou- 
loient  ouvr  aucune  nouuelle,  lî  bien 
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que  plufieurs  defirans  fe  contenir  en 
leureftre,  aymoient  mieux  bander 
les  yeux  aux  malheurs  que  les  fiecles 
futurs  peuuent  engendrer  , que  de 
s'entretenir  de  la  mémoire  que  U 
pollerité  doit  redoubter. 

Cependant  Androgene  aîlm 
moitlesfeuxdefesdeffeins&  Ivnon 
qui  les  preuoyoit  > fecourut  P h 1- 
i AM o nt  de  fon  fage  Confeil^qui 
eut  en  peu  tant  de  force,  &d'ener« 
gie,  que  Ton  vit  l’indullrie  militaire 
paroiftreauxyeuxdelambition:  De 
certains  bruits  de  deffiance  couroiet 
en  mefme temps àla Sourdine,  An- 
drogene d’vn  codé  fe  faifoit  affi- 
lier de  Martiaux  , de  l’autre  Phi- 
lamont  aymer  & craindre , de  fa- 
çon que  par  toutes  les  terresou  reluit 
ce  beau  Soleil  l’ô  n’efperoit  plus  que 
les  iouftes  & les  courfes  , ouPh i- 
l A m o n t debuoit  arriuer  au  port 
de  la  tranquillité. 

P H 1 e a m o n t , mon  Prince* 
mon  Aftre  , mon  tout  fans  lequel  ie 
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meurs  en  viuant , puifque  l’on  arme 
contre  vous,  ou  que  l’on  arme  fur 
vos  terres  fans  en  auoir  donné  le  cô- 
fentemét?monftrez  à ce  coup  qu’a- 
uez  retenu  pardeuers  vous  le  ca- 
radere  des  perfedions  de  vos  an- 
ceftres  , le  temps  & la  raifon 
vous  coniurent  d'y  aduifer  , voftre 
intereft  vous  y oblige  , & les  tour- 
billons mutines  contre  voftre  au- 
thorité  vous  y contraignent  : Sus 
donc  que  tel  orage  ne  foit  que  vent, 
que  l’amour  6c  la  crainte  de  vo.sfub- 
jeds,  feruent  maintenant  deften- 
dart  à voftre  authorité  , affin  de  co- 
batre le loifir  quipourroit  offufquer 
voftrelumiere. 

A cecy d affedion  Philamont 
enfle  fon  coeur  , 6c  fe  propofant  de- 
uant  les  yeux  ce  q^’Androgen  e 
luy  auoitiuré  lors  de  fon  départ,  il 
fembla  tefmoigner  à fes  plus  fidel- 
îes  qu’il  deflroit  auoir  raifon  des 
leuees  qu’il  fai/oit , 6c  neantmoins 
pour  ne  rien  aigrir  en  ces  affaires 
d’importance  , il  députa  vn  fage  6 C 
prudent  perfonnage  , pour  com- 
îererauecluy  , tant  fur  fes  deffeins 


que  fur  c es  prétention  s , aufquelles  il 
defiroit  pouruoir  fur  toutes  chofess 
Je  crois  que  le  temps  n’eftoit  pour 
lors  opportun  pour  l’entreprife  des 
refolutions  que  Philamont  de- 
liroit  fçauoir , ou  bie  que  la  boutade 
pofledoit  Androgène, en  forte  qui! 
ïiiiuoit  fes  pilles  & fentiers  lans  vou- 
loir traider  d’aucune  chofe , car  rien 
nefutaduancépour  ce  voyage,  mais 
au  contraire  il  fembloit  à la  plufpart 
que  Philam  ont  fe  deuoit  afleu- 
rer3pIuftoftenla  fidelité  de  fes  fub- 
jeds  , qu’à  s’arrefter  a la  frime 
D’ANDROGENEiLepeupleainfieftoit 
deceu , car  il  eftoit  necelïaire  à P h i- 
iamont,  de  monllrer  quel  rl  eftoit 
&a  Ivnon  fafagelfe  & fa  côftance, 
aulfi  voyant  par  eux  les  fourbes 
d’ A ndrogene  nuire  du  tout  au 
repos  des  pay  fans,  ils  deputerent  de- 
rechefvnlage  vieillard  entendu  aux 
affaires  de  l’Eftat , qui  meritoit  auoir 
le  los,  que  I an v s auoit  autresfois 
pour  l’excellence  defon  double  cer- 
neau : Les  fruids  des  feruices  de  ce 
perfonnage  furent  cueillis  au  temps 
dé  maturité  , les  Dieux  l’affiftoient 
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en  fon  voyage  &enfesdifco*irs,  bref 
il  opéra  de  telle  force  qu’en  ayant  fait 
àlcauoir  vn  échantillon  , fi  coft  les 
Autelsfurent  vifitez  & les  Cieuxpe- 
netrez  de  prières,  &quoyqueles 
foubçonsfe  gliflaflent  encoresdans 
lesames  des  plus  zelez  au  repos  pu* 
bile,  fi  eft-ce  que  ee  neftoit  plus 
quVne  bluette  ou  vue  ombre  qui  ve- 
nant en  queue  du  corps  & du  flam- 
beau, eftoit  réputé  pour  vn  néant. 

Quinze  iours  & plus  fe  paflerent 
foubscesbonnesnouuelles,  & tout 
à coup  vn  bruit  courut  03  Andro- 
gène vouloit  la  guerre  , ou  l’entre- 
tien de  fes  martiaux  aux  defpens  de 
Philamont  , auec  des  recoin- 
penfes  fi  exceffiues  qu’il  euft  efté  le 
dominant, ôcPhil amont  en  ce 
cas  l’inferieur: Mais  tât  au  bruit  qu’à 
l’intention , ilfutincontinentpour- 
ueu,  & pour  c eft  effed  les  plus  rele- 
uez  aux  grades  d’honneur,  8c  les  plus 
aduifez  aux  affaires  d’importance  fu- 
rent conuocquez  au  Pallais  de  P H I- 
lamont,  lefquels  apres  auoir  cha- 
cun feparément  remonftré  l’autho- 
rité  grande  de  fa  Majeftd  Yi&r 
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finy  defonpouüoir,  6c  le  zele  qu'on 
luy  portoit,6c  ce  qui  eftoit  du  mérité 
i>  A n d r o g e n e ^ il  fut  refolu  que 
la  paix  eftoit  vtile*  6c  qu’il  valloic 
mieux  Phonnorerde  quelque  recô- 
penfequifut  entière  en  fon  deftroit* 
que  de  mettre  à l'abandon  plufieurs 
autres  qu  il  pourroit  vfurper  àuee 
ruine  ineftimable. 

Ainfi  tous  bruids  de  guerre  cef- 
ferent  a coup  , ainfi  de  larmes  que 
Pon  voyoit  efpacher  iournellement 
1 alegrefle  6c la  ioy e reprin dren t vie , 
auec  tant  de  viuacité  que  les  plumes 
des  plus  beaux  efprits  du  temps  vol^ 
tigeoient  à qui  mieux  mieux  furies 
loüanges  de  Ivn  on  , 6c  fur  le  bon 
naturel  d’Androgene.  Ce  qui 
fut  encores  d’autant  plus  confirmé* 
parlaledurequel’oneuftdes  Arti. 
clés  6c  conuentions  pafiees  entre- 
eux,  qui  ne  promettaient  à la  tran- 
quilité  publicque  que  Pefpoir  6c  la 
«ontinuë. 
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